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païens, du moment où a paru le sacrifice unique. Le nbm de
prêtre n'appartient qu'à celui qui a reçu le sacerdoce, le pouvoir
de célébrer la sainte messe; en le prodignant, comme on le fait au-
jourd'hui, on veut effacer autant que possible ce caractère unique
et sacré, que le prêtru catholique e3t seul à posséder.

Prenons également le mot adoration. Il signifie, comme l'on
sait, le culte suprême dû à Dieu seul. Eh bien i aujourd'hui il
sert surtout à exprimer les plus 'vils sentiments à l'égard des per-
sonnes et des choses les plus ignominieuses. On l'emploie à
propos de tout et à propbs de rien, et le moins-souvent possible
lorsqu'il s'agit de Dieu. Pourquoi cela encore ? Parceque les
hommes de ténèbres s'emparent du langage.

Il est un autre mot que les francs-maçons profanent, c'est le
mot laïue. Pris dans son véritable sens, il désigne tous ceux qui
ne font pas partie du clergé, et signifie le quatrième élément
essentiel de l'Egliso catholique. Il y a le Pape, les évêques, les
prêtres et les laïques. Non seulement ces dernier3 font partie de
la société chrétienne, mais c'est pour eux que las évêques, les prê-
tres et le Pape lui-même ont été institués. .

Eh bien 1 avec une habileté infernale, on a réussi à mettre en
opposition les mots laïque et cléricazl,-qui avaient toujours vécu
dans l'harmonie la plus fraternelle, et qui sont d'origine chrétienne.
On a entouré d'honneur les mots ' laïque et séculier, "et déversé
le M4 oris sur ceux de " clérical et de congréganiste." Une fois
cela lait, on a appelé "écoles laïques " celles d'où l'enseignetuent
reli ieux est exclu; "hopitaux laïques, "' -s hopitaux sans au
mnier; " enterrements laïquee, " ceux auxquels la religioa-ne
préside pas; "mariages civils ou laïques, " ceux que -le prêtre
ne bénis pas. Trop de catholiques sans défiance ont accepté les
mots faits par leurs adversaires irréconciliables pour mieux trom-
per le public. Aujourd'hui presque tout le monde dit école laï-
que, enterrement laïque, mariage laïque ou civil, tandis qu'il fau-
drait dire, pour être exact : école apostate, enterrement apostat,
hopital apostat, et mariage apostat, comme par exemple celui du
Jeune Daudet avec Jeanne Hugo.

Cette désignation est claire, etlaseule vraie, et nous le prouvons.
Q'est-ce qu'un apostat ? Dans le sens religieux du mot, un apos.
tat est un chrétien qui a renié sa foi chrétiernne. Par consequent,
sent apostats tous ceux qui ont rompu publiquement avec Jéaus-
Christ, qui poursuivent de leur rage le Ohrist, l'Eglise, les insti-
tutions et les personnes chrétiennes. Ce nom est le seul qui leur
convient, et si on les appelait d leur vrai norr, nous les forcerions


